
14 LE MONDE ILLUSTRÉ

monstrutuSe se mirent à rire. Ils voyaient marty- tenant même sa respiration) afin de ne pas révéler -Votre mère vous a grondée, sans doute ?*
riser la pauvre fille ; cela les amusait. sa présence. -Ma mère est morte, j'allais la retrouver, 1

Quand la fureur de la belle-mère fut assouvie, Or, la même pensée avait amené aut bord de la pondit Manette.
elle abandonna sa victime. Manette se releva con- Vrille, à cet instant du jour, le jeune homme et la Etelécaansngo.
tusionnée, nieurtiie, les mains et le visage couverts jeune fille.Etelécaansngo.
de sang. En la voyant ainsi, ceux qui venaient de Le hasard, ou1 Plutôt la Providence, l'avait voului Après un moment de silence le jeune h0
rire déjà se mirent à rire encore. ainsi, reprit:

1-1l doit vous rester des parent es ms
La pauvre fille s'éloigna aussi vite qu'ellelept Lejuehmesdioatàmtreàxé esms

baissant la tête, chancelant à chaque pas, ayant tion son funeste projet, lorsque Manette, apparais- Upr qui meehait des am s, jen'naipae
des sanglots plein la gorge. sant soudain, itprlyeqeuoveet.A -i VOeShnetvulezpaisj rnetner aUs

-Cette fois, c'est fini, se dit-elle ; je veux mou- travers le feuillage, il voyait pafiemnSajeniuefrzvousn Qulezdevienrezous ?u
rir 1 esMrnu. lesart fille, qu'il prit pouir un enfant, Et, bien qu'il fut -J n'nsire.

d'avoiri vr.arnu. lesarêavi-en'nsisre.Ours?Eledscni ivement contrarié d'vi té dérargé par elle, -AU moins vous n'attenterez plus à vos 3d deprès d'une fontaine dans ltquelle elle lava d'abord il l'examina d'abord avec cur'osité, et ensuite avec Une lueur sombre passa dans lerea
ses mains et ensuite sa figure. Cela fait, elle en- un intérêt grandissant dot ls'tnneuimaerdaete
roula sur sa tête les longues. tresses de sa chevelure En effet, pourquoi cet intérêt ? -Psc or i-leduevi utrle lai
noire ; et, comme elle n avait pas d'épingle pour les Il avait Compr s, deviné que l'intention de la Probablement demain.
retenir, elle les attacha avec des épines, jeune fille était de mettre fin à son existence; -Qoséralicnuefrslat

Elle se releva. Son regard1 brillait d'une résolu- mais; lui même n'était-il pas également au bord de lui,-Qois'avez u nc onuenla ie? d'un01
tion farouche. E'lle se remit en marche et alla la rivière P~our se donner la mort? , Pesone nel m'aim e réponiette
jusqu'au cimetière. Elle s'agenouilla sur la tombe, "Comme moi, seedisai-ilecettepauvrrépeiteidoitntntnavrant
où tant de fois elle était venue pleurer, et pria Ion- souffrir cruellement; nmais elle est bien jeune, et, -Voyons, ne vous reste-t-il pas une espérance?
guement. Quand elle eut fini de prier, son front si malheureuse qu'elle soit, elle n'osera pas s, D'une main elle montra la rivière, en levant
s'inclina, et elle baisa la terre. La prière n'avait jeter dans la rivière, elle reculera devant l'image latevr ece.éu u
pas changé sa pensée, sa résolution était la même. de la mort. Oui, ajouta-t-il, elle n'osera Pas... Ce -aeter erile. enhmetrès êtr qe

-A bientôt, ma mère chérie, murmura-t-elle, serait dommage, elle est si jeune 1..-. Quel fe-as Mosatn fait Dtle moi.hoJe orri eut-ei
ce soir je serai près de toi son regard!l y a sous ce front une grande intelli- coslr

Elle sortît du cimetière et marcha droit au ravin. gence 1ioscoslr
On était aut mois de mai ; il était tombé le matin C'est à1 ce moment que Manette, ayant regardépçaiedt setîeetàsetithufer, ent i es serra

et le tantôt une forte pluie d'orage. Le ravin était le ciel et parlé à sa mèresS'était élancée gadé ans e sene. tàs éhafee
devenu torrent- Ses eaux écumantes, se précipitant l'abîme. Mas e senetsergra.ieet l 5ft~qel

par bonds des hauteurs, descendaient avec fracas, Aussitôt, le jeune homme se dressa debout comme gatde leunegadafi entieni que-l
faisant rouler des pierres énormes les unes sur les Poussé par un ressort. -Son regard éteint s'illumina Ah dels écre i--llepvousraussn li.vous t
,,titres. et, ne pensant plus qu'à sauver sonexseci uh-Ah1'ératlevsasivosês

Le bruit de ces eaux furieuses et les blocs de blia que lui-même était venu là pour se noyer. Il ressilixt éoni
rocher qui montraient leurs têtes noires, menaçan- Il se débarrassa lestement de son paletoIe se -Cestsai.e rpni

tes efrayren Mnete- lleeutper d sebroerprécipita dans la rivière. Il Plongea. Manette, -Elle le regardait toujours.
la tête en heurtant une des roches ideuses. ElleayntocéLfdrm ti-el

voulait bien mourir, mais doucement, sans qu'une tdeuxa eauxetre -Tet la'eurserrant d'unbtlien
pierre audacieuse vint ouitrager son corps, et il liui deuxl'auetiga la rived9u de ses bras, nageant inspirée, vous aviez aussi la pensée de MOUrir. de

répugnit delivre son orps ces aux frieuss de 'aEtrpendanta aqu'il Etiraitn qu'i rirattalson busten us en narrièrreaeavec sune
répmugnaiatdes livrer souclleeauxde furicuses à terre Manette sans connaisisance, audessus d'eux terreur et s'écria.etmgsaneqilasulerin eleréuy sur une des branches de satîl, une fauvette à tête -Manette, c'est la vérité 1Ievor
jaunâtre et la rouleraient comme une de ces pierres noire vint se percher et se mit à catr Ani i le osn ole lsd or
détachées dii sol qu'elle voyait passer. chLicnu ead 'isapi ajufler. -ien osdaurl, uez arahé lienePàlus~

-Non, se dit-elle, je ne veux pas me précipiter Letndeux re ade l'ieupisljunfleveetoarz amesh a -ien l. nrvtoý L.S
dans le torrent. je m'endormirai iplus tranquille- et deuxavitsemblé e le chntdèrn esjfute'je vousaurais Peut-être laissé péril, nil0l' o

Il i aaitsemlé ue e cantde a fueste valez mieux que Manette. Et maintenant aile
men su lelitde ailou blncsde a rvièe, était un hynmne de reconnaissance adresé a Wmavez t;auvéet voulez-vous toujours mourir ?

Et, tout en suivant le bord du ravin, elle des- Créateur. es uU

ce dtjs uàlArle e n e n il, e M it n n u 'i su é u e ve peu de distance de l'endroit où le torrent LeJe homme avait sauvé la eu elilrépo Ma n dten ntq e ean'cénn vesj
tManette, sans le savoir, vi av ejuedturipsueate

jette ses eaux dans la rivière, se trouve le pont de homme. -Pourtant,é votreumalheurirestptoujoursulà?
Manu. Manette traversa le pont et suivit la Celi-cidonnndessointàeMnetelquuaubout Ouitoujurs

rive droite du cours d'eau en s'éloignant du village. dCqeluemi d nutes, reint à ellettetruibt lesi-Alorsuefrezvosdoc
Quand elle jugea qu'elle était assez loin, elle s'ar - yeuelunts rvn leetrurtls -Jeoso ufri usdon
réta. L'endroit lui parut bien choisi. La rivière es rmerxead.epimrn 'éonmej aetteufrbais atte1l eeata
formait là une petite baie où l'eau semblait o Seprmesrgrsepièetléonmn. Mntebsalaèetlaeevtauot
mante. La rivière était bordée de bouquets d'osder Elle se souleva et se vit assise sur tîn tapis #J'herbes d'un instant, elle dit rac

au iliu dsquls 'élvaint e g osiuer et de feuillages, a'yant près d'elle un hommie qui -A l'homme qui ne veut plus MnOU, *eparce
versaumileudeques 'éevaen d grs aueslui était inconnu, et, à quelques pas, la rivière qu'il est malheureux comme moi, je vais dr or

aux troncs penchés, qui mouillaient dans l'eau l'ex- cuet egoue ticlnssujeeaon uij oli ruvrl eo asl o
trémité de leurs longues branches pendantes. cdvte egoue tneat osse aosqo euastoleil. rpoifas a e'Otto

Manette jeta un regard furtif autour d'elle. Elle Alossimpemetlvecun banon a a

ne vit personne. Elle se pencha à droite, pus Le jeune homme était encore ruisselant d'eau; chant, elle raconta les joies de ses preni' digauch, prêant pis led
gauheprêantl'oreille. Elle n'entendit que le Manette n'eut pas de peine à comprendre ce qui nées et les souffrances physiques et nOralere

frissonnement du feuillage secoué par la brise. s'était passé. Elle arrêta sur son sauveur son doux rées depuis qu'elle avait eu le mal-heur dere

Alrs ie eran u'le titsulque nu regard où il y avait plus encore de tristesse que de sa mère. * iatitrsavvmn ,inconnu.
autre oeil que celui de Dieu ne pouvait la voir, reconnaissance. Ce rctpgnae colère;vieren

elle s'appuya contre un saul et son regard plongea -VOUS étiez donc là ? fit-elle- Il eut deux ou trois cris d'indignation et d itcplèue
dans l'eau comme pour en mesurer la profondeur. -Oui, répondit-il en étendant la main, j'étais là, et quand Manette, cessant de parler, se 'ntàm lu

Puis, levant tout à coup ses yeux vers le ciel. et j'ai eu le bonheur de vous empêcher de mourir: rer, il pleura avec elle.
-Ma mère, ma mère, dit-elle tout bas, viens au. - Est-ce un bonheur ? répliqua t-elle en secouant Ils étaient toujours seuls au bord de la rivière

devant de moi!1 doucement la tête. Cependant, je vous remnercie ; Maintenant le soleil descendait rapidement vers le

Elle croisa ses bras sur sa poitrine, fit deux pas mais, allez, ce n'était pas la peine de me sauver. aochaint dai e shrayosurollelqestcauéecre
en avant et bondit dans la rivière en fermant les -Vous êtes donc bien malheureuse ? ahvin esce u lel èe tlgrd
yeux.s'noç -Oui, bien malheureuse, la jeune fille.d'n

Elles'noç debout, les bras toujours croisés, e-A votre âge, mon enfant, on n'a pas encore L'inconnu réfléchissait. Soudain, l'éclair on
et l'eau se referma sur sa tête. e le temps de souffrir,.dejili assn9eva.So rn éébreux

Pauvre Manette 1 -Vous me croyez une enfant parce que je suis s'éclaira.Mas ile hmesaaintéé as itépor eit t rêe;-esus-éà1 ielemnseuj'i - antedi-ldapè-c qevosieezd


